


Présentation du numéro de décembre 2020 

 Il y a un an, dans le bulletin de décembre 2019, 
je vous souhaitais une douce année 2020. Puis dans ce-
lui de février 2020, je vous disais que l’année 2020, 
deux fois vingt, ne pouvait être qu’excellente… et qu’il 
fallait toujours voir le verre à moitié plein !  
 

 Eh bien, heureusement que l’on ne sait pas ce qui 
nous attend ! Douce, l’année 2020 ? Je ne crois pas ! 
Nous sommes restés confinés quand même plus du 
quart de l’année ! Difficile pour beaucoup dans ce cas 
de voir le verre à moitié plein… même si nous compre-
nons qu’il en va de notre vie et de celle des autres… 
 

 Ce deuxième confinement est bien différent du 
précédent. D’abord parce que les écoles sont restées 
ouvertes et que beaucoup de personnes continuent d’al-
ler à leur travail : donc il y a plus de mouvements dans 
les rues. 
 Différent aussi par l’esprit. Au premier confine-
ment, les gens avaient peur et respectaient les con-
signes. Cette fois, on sent les gens agressifs, en particu-
lier ceux qui n’ont pas le droit de travailler, et on com-
prend leur inquiétude. Beaucoup essaient de trouver 
une solution à leurs difficultés : je suis émerveillée de 
voir combien de trouvailles ont été mises en place 
comme le Click and Collect par exemple ! 
 

 Dans ce numéro, vous verrez que La Rebellerie 
fait appel à vous. Ce foyer  de vie pour  personnes en 
situation de handicap mental a besoin de vous : n’hési-
tez pas à passer commande pour que les stocks s’ame-
nuisent. De plus leurs produits sont excellents : vins 
bio, délicieuses confitures aux multiples parfums, kits 
de cookies ou de riz au lait préparés avec soin... Et 
n’oublions pas l’artisanat : bougies, mosaïques…  
 Allez voir page 19 et passez commande : ça 
peut être l’occasion de faire des cadeaux utiles dans les 
deux sens : utile à celui à qui on l’offre et utile à celui à 
qui le vend ! Livraison possible le 19 décembre à Vi-
hiers, salle de L’Ami de Tous, maison paroissiale. 
 

 Pour ce numéro, j’avais invité nos correspon-
dants, qui, je m’en doutais, auraient peu à raconter car 
peu d’évènements dans leur commune, à nous relater un 
souvenir d’un de leurs Noël ou/et à nous partager une 
histoire de Noël. Merci à tous ceux qui l’ont fait : vous 
allez vous régaler. 
 

 A mon tour de vous raconter !  
 Notre fils aîné était alors tout petit, entre 2 et 3 
ans. Nous avions préparé ensemble la crèche dans la 
tradition de la famille : mousse verte que nous avions 
ramassée et laissée sécher, miroir pour faire la mare et 
animaux de la ferme : vaches, canards, chevaux... Bien 
sûr, nous y avions ajouté les personnages traditionnels : 
Marie et Joseph, les bergers, l’âne et le bœuf, les mou-
tons. Chaque jour, nous regardions cette crèche et 
même en modifiions la place des différents person-
nages : c’est toujours la grande joie des enfants ! 
 Le matin de Noël, j’y ai ajouté Jésus, sans rien 
dire. A son lever, notre fils est passé devant la crèche 
sans la regarder particulièrement, pourtant il s’est arrêté 
net et s’est approché : Oh ! Un bébé !  
 Quelle découverte émouvante ! L’occasion aussi 
de lui raconter le vrai sens de Noël : la naissance du 
Christ !  

 J’ai revécu la même chose, bien des années plus 
tard, avec notre petit-fils qui a eu le même émerveille-
ment.  
 L’important c’est de faire durer cet émerveille-
ment. Chaque année je m’y suis attachée. Même s’ils 
sont maintenant adultes, je crois que nos enfants atten-
dent chaque année ce que je leur ai préparé et seraient 
déçus si je ne faisais rien. Ainsi, l’an passé, durant les 
jeux que j’avais concoctés, j’ai quand même réussi à 
leur faire ouvrir la Bible, lors de la veillée de Noël, 
pour qu’ils en lisent un passage…  
 Cette année, je leur ai préparé un calendrier de 
l’Avent familial que je leur révèle chaque soir sur 
WhatsApp (confinement oblige !) : il a pour but final de 
les inviter à mettre leurs talents au service des autres. 
 

 Page 9, il est question du Père Noël. Quelle 
attitude avoir avec les enfants ? Cela m’a évoqué un 
souvenir encore plus ancien. 
 

 Je suis la plus jeune d’une grande fratrie, un repi-
chon même ! Aussi toute la famille était ravie de me 
faire croire au Père Noël. Je me rappelle qu’à un Noël, 
on m’avait réveillée tard dans la nuit, pour me dire que 
le Père Noël venait de passer : des tasses étaient ali-
gnées sur la table et on m’a même montré le bol dans 
lequel il avait bu (en fait le bol où ma maman avait dé-
layé le cacao pour préparer le chocolat). Je me souviens 
très bien de mon incompréhension devant le fait qu’ils 
ne m’aient pas réveillée pour que je le voie ! 
 L’année suivante, j’avais 6 ans quand même, au 
retour de l’école, une de mes sœurs m’a avoué la super-
cherie. Comment avait-on pu me mentir ainsi ? J’étais 
estomaquée. Je ressentais ça comme une trahison.  
 C’est sans doute pour cela que mon mari et moi 
n’avons jamais parlé du Père Noël à nos enfants : nous 
préparions ensemble les cadeaux faits aux uns et aux 
autres... et pourtant ils y ont cru tous les trois ! La ma-
gie de l’enfance ! Mais nous, nous étions clairs avec 
nos convictions. 
 
 N’oubliez pas que le temps du réabonnement est 
arrivé. Nos tar ifs ont légèrement augmenté : plus 
0.25€ par numéro, plus 1 euro par abonnement pour 
ceux qui ont leur bulletin par un distributeur et plus 2 
euros pour ceux qui l’ont par la poste.  
 Nous aussi, nous devons faire face à moins de 
revenus : celui issu de nos publicités a beaucoup baissé 
et nous avons fait moins de tirages… Aussi n’hésitez 
pas à souscrire un abonnement de soutien (25€) si vous 
le pouvez : il portera bien son nom !  
 
 Eh bien, je crois que j’ai été aussi bavarde que 
lors du dernier confinement… J’espère vraiment que ce 
ne sera plus le cas, que l’on va très vite nous trouver un 
vaccin pour combattre ce méchant virus et surtout que 
nous allons pouvoir très vite nous revoir, nous toucher, 
nous embrasser. 
 
 Bonne lecture, mes amis, et au plaisir de vous 
rencontrer, sans masque ! Bon Noël à tous ! 



 Ma différence, c'est ma force, Vous reprendrez bien une tasse de joie ? et Joyeux, ser-
vi avec le cœur : ces phrases inscrites en jaune et noir sur les tabliers et un peu partout 
dans le lieu, jusque sur les sachets de thé, interpellent !  
 Nous sommes dans l'un des Cafés Joyeux à Paris, en Bretagne ou à Bordeaux. Un café 
comme les autres : la décoration est soignée et colorée, très design, des produits de qualité sont 
servis, cafés et boissons, pâtisseries ou plats salés, les clients satisfaits. Quoi de neuf me direz-
vous ? D'immenses photos décorent les murs, celles des employés, souriants, fiers de leur par-
cours et des progrès accomplis, heureux de la confiance qui leur est faite et d'avoir pu décrocher 
un emploi malgré leur handicap mental. 

Au commencement… 
 

 Au commencement, il y a un jeune entrepreneur 
Yann BUCAILLE-LANREZAC et son épouse Lydwine, 
sensibilisés par les personnes en souffrance, malades 
handicapées ou exclues. Ils organisent des sorties en mer 
en catamaran à bord de leur voilier, Ephata.  En 20l4, 
Yann est interpellé par un des jeunes embarqués pour 
une sortie, qui lui demande : Capitaine, il paraît que tu es 
patron. Est-ce que tu n'aurais pas un métier pour moi ? 
II était tout joyeux et quand Yann lui a répondu : Non, il 
s'est mis en colère, il est devenu triste et a répondu : Ce 
n'est pas juste. Je sais que je suis handicapé, mais je 
peux être utile. Je veux travailler.  
 Yann réalise alors que ces gens différents ne de-
mandent pas la charité, mais l'honneur et la dignité. De 
là est née l'envie d'aller au-delà. De ne plus faire quelque 
chose pour eux, mais avec ceux qu'il nommera les 
équipiers. 

 

2017 à Rennes 
ouverture du premier Café Joyeux  

 

 Constatant qu'en France 0,5 % seulement des per-
sonnes atteintes de handicap mental travaillent en milieu 
ordinaire, Yann définit ainsi la mission des Cafés 
Joyeux : 

 

Travailler ensemble avec nos fragilités,  
encourager la rencontre  

avec nos différences,  
cuisiner, servir et partager dans la joie,  

ouvrir nos cœurs. 
 

Février 2020  
 

 Le Café Joyeux est invité à 
l'Elysée lors de la Conférence 
Nationale sur le Handicap. Lors 
du cocktail de la fin de la Con-
férence, ce sont des équipiers 
du Café Joyeux qui serviront 
macarons, brochettes de fruits, 
avec de larges sourires. 
 
 

 

10 mars 2020, Champs-Elysées 
ouverture du Café Joyeux  

 

 Cette ouverture se fait en présence du Président 
Emmanuel MACRON et de son épouse, dans des locaux 
prêtés par Groupama pour au moins 6 mois. Quelques 

jours plus tard, le café fermera momentanément ses 
portes, comme tous les autres restaurants et cafés, à 
cause du confinement. 

 

Des témoignages 
 

 La réussite d'une telle entreprise ne se mesure pas 
qu'à sa rentabilité, la joie et la fierté de ses équipiers, 
leur volonté d'apprendre, de bien faire leur travail, la 
reconnaissance qu'ils reçoivent, s'exprime souvent : 
 Le salaire, estime Emmanuel, ce n'est pas le plus 
important. Moi, ce que je veux, c'est travailler, explique 
le jeune homme trisomique. Les gens qui ont un beau 
sourire, ce sont ceux qui ont un métier, car cela rend 
fort.  
 Ce travail m’a apporté beaucoup de bonheur 
parce que je me suis fait des amis depuis mon arrivée. Je 
me suis dit, je suis comme les autres et même si je suis 
handicapé, je peux travailler, je peux avoir un apparte-
ment, je peux tout avoir. Brandon, équipier joyeux. 
 

 Trois mots définissent l'esprit de ces restaurants : 
 
BEAU définit le cadre soigné, vivant et coloré. 
BON la qualité des mets, tout est frais, de saison et 
cuisiné maison. 
VRAI car personne n'est parfait, mais les équipiers 
sont uniques, spontanés et professionnels. 
  

 On peut y prendre un petit déjeuner de 9 h à          
11 h 30, un déjeuner de 11 h 30 à 14 h 30, ou y goûter de 
I4 h 30 à 18 h. 
 
 Le Café Joyeux vous propose aussi de privatiser le 
lieu pour une fête. Il pratique aussi le click and collect : 
vous commandez et vous passez chercher votre com-
mande, et la livraison en entreprise. 
 De nombreuses villes se sont portées candidates 
pour l'ouverture d'un Café Joyeux, peut être y en aura-t-il 
près de chez vous ? 
 

Soutenir Le Café Joyeux 
 

 Et si vous ne pouvez vous rendre dans l'un des 4 
cafés déjà ouverts, vous pouvez participer en comman-
dant des objets siglés Café Joyeux, en vous rendant sur 
leur site (https://www.cafejoyeux.com), du cartable au 
tee-shirt en passant par les gobelets et bien d'autres 
choses... Ils ont aussi récemment lancé une marque de 
café solidaire Céfé en dosettes ou en grains. Une bonne 
occasion de soutenir cette belle initiative même si nous 
ne pouvons visiter leurs établissements ! 

nicole allombert 

« Vous reprendrez bien une tasse de joie ? » 

 

 



Les abonnements de soutien nous permettent d’aider des associations humanitaires. 

 TARIFS des ABONNEMENTS   Année 2021 
 Par la Poste :            Ordinaire : 20 €            Soutien : 25 € 

 Par Diffuseur de ma commune :      Ordinaire : 15 €             Soutien : 25 € 

BUL L ET IN  D ' ABO NN EM ENT   -   a nné e  2 0 2 1  
 

M. ou Mme : …………….……………  Prénom :………………… 
Adresse : ……………………………  Commune : ………………… 

souscrit un ABONNEMENT et verse la somme de ……….. €  
 

Remettez ce bulletin et le règlement au CORRESPONDANT de votre commune 

OU adressez-le, accompagné de votre chèque, par courrier affranchi à :  
L’Ami de Tous - Maison paroissiale  11 bis rue du Champ de Foire  49310 VIHIERS 

 Pourquoi  
ne pas offrir  

un abonnement  
pour Noël ? 

N’hésitez pas à vous abonner ! 


